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Prologue
Le regard d’Alex Mead se posa sur le splendide sapin de Noël qui se dressait dans un coin de son immense bureau. Haut de deux mètres, il était couvert d’ornements pimpants et de luminaires scintillants, entouré de paquets de couleur vive, et une étoile brillait de tous ses feux à son faîte.
C’était le genre d’arbre qui aurait été à sa place dans une famille, entouré d’enfants heureux, impatients d’ouvrir les cadeaux ardemment désirés.
Mais aucun enfant n’ouvrirait ces paquets, d’ailleurs tous vides. L’arbre de Noël était une idée et une réalisation de Katherine, la secrétaire d’Alex, et, en ce qui le concernait, elle avait perdu son temps.
Elle entrait justement dans la pièce, du courrier dans une main et un journal dans l’autre. Il la vit jeter un coup d’œil satisfait au sapin.
— Traditionnelle jusqu’au bout des ongles, n’est-ce pas ? commenta-t-il en lui décochant le sourire éclatant qui lui valait toujours la sympathie de son interlocuteur… Du moins lors d’une première rencontre, car cela ne durait pas. Ses rivaux tout comme ses partenaires en affaires ne tardaient pas à comprendre qu’un prédateur se dissimulait derrière cette façade de charme.
— Il est magnifique, protesta-t-elle. Franchement, Alex, on dirait que Noël est une corvée pour vous.
— Mais non. Ne vous ai-je pas accordé une prime ?
— Si. Ç’a été une surprise très agréable.
— Vous l’avez bien méritée, Kath. Vous avez travaillé aussi dur que moi pour développer cette entreprise.
Il était indéniablement généreux, songea-t-elle. Sa propre prime, et celle de plusieurs autres employés, était beaucoup plus considérable qu’elle ne s’y attendait. Alex appréciait le dévouement de son personnel et n’hésitait pas à le récompenser.
— J’ai été chargée de vous remercier au nom de tous, ajouta-t-elle. Non seulement pour la prime, mais pour la journée de congé supplémentaire que vous nous avez donnée. La veille de Noël, la plupart des entreprises continuent à travailler jusqu’à midi.
— Et à quoi cela sert-il ? grommela Alex. Les employés ont la tête lourde et l’œil rivé à l’horloge. Personne n’y gagne.
Elle déposa sur son bureau le journal ouvert à la page financière.
— Vous avez lu cela ?
C’était le cadeau de Noël rêvé pour un homme d’affaires. Une page entière était consacrée à son entreprise, Mead & Cie, et détaillait son ascension météorique, son impact sur le marché, ses perspectives d’avenir prometteuses.
L’article s’accompagnait d’une photo d’Alex arborant son plus beau sourire, comme pour affirmer au monde entier qu’il était un homme plein de charisme et d’assurance, capable de maintenir habilement son cap dans des eaux infestées de requins. Il aurait fallu l’examiner de très près pour s’apercevoir qu’il était l’un d’entre eux.
La photo, coupée à hauteur du buste, ne montrait pas sa silhouette élancée, un peu trop mince. Alex avait beau s’enorgueillir de n’être jamais stressé, Kath était bien placée pour savoir qu’en réalité, il vivait sur les nerfs. C’était en partie pour cette raison qu’il paraissait plus âgé que ses trente-sept ans, que son sourire était aussi fugace qu’imprévisible, et qu’il se montrait parfois irritable.
Quand elle avait commencé à travailler pour lui, les yeux bleus d’Alex pétillaient d’ambition, et son teint était éclatant de santé. A présent, son visage s’était amaigri, et, trop souvent, des cernes trahissaient sa fatigue. Pourtant, il restait séduisant, même si désormais, son charme semblait venir de l’intérieur.
Pour l’avoir accompagné plusieurs fois en voyage d’affaires, Kath avait été témoin de l’intérêt qu’il éveillait chez les femmes. Il était à son honneur de n’avoir jamais tenté d’en profiter, encore qu’elle n’ait jamais pu déterminer si c’était parce qu’il adorait son épouse ou qu’il craignait qu’une aventure n’empiète sur le temps qu’il consacrait aux affaires.
— « Une entreprise à suivre, lut-elle à haute voix. Il est probable que, dans un an, Mead & Cie dominera le marché. » Vous n’êtes pas content ? L’article est si plein de compliments qu’on dirait que c’est vous qui l’avez écrit.
Il se mit à rire.
— Qui vous dit que ce n’est pas le cas ?
— Maintenant que vous le dites, cela ne me surprendrait pas. Vous êtes assez arrogant pour le faire, lança-t-elle avec la familiarité née d’une longue amitié.
— Peut-être, mais je ne me serais pas contenté d’un « il est probable ». Ça ne me suffit pas. Il faut que j’atteigne le sommet, et je vais y arriver.
— Alex, il y a à peine onze ans que vous avez créé cette entreprise, à partir de rien ! Donnez-vous du temps.
— Je n’ai pas besoin de temps. Ce qu’il me faut, c’est le contrat de Buchanan, le plus gros que j’aie décroché jusqu’ici.
— Eh bien, vous l’avez.
— Je ne l’aurai que quand il aura signé. Nom d’une pipe, pourquoi fallait-il qu’il ait cette lubie d’aller aux Caraïbes ?
George Buchanan, l’homme dont il était déterminé à obtenir la signature par n’importe quel moyen, était sur le point de conclure le marché quand l’idée lui était venue d’organiser une réunion sur la petite île qu’il possédait aux Caraïbes. Il avait téléphoné à Alex l’après-midi même pour l’en avertir.
— Il prépare une réception en grande pompe dont le clou sera la signature du contrat, grogna Alex. C’est absurde, bien sûr, puisque tout est déjà finalisé.
— En ce cas, pourquoi cette soirée ? s’enquit Kath.
— Parce que Buchanan est vieux, seul, et qu’il n’a personne avec qui passer Noël. Ce qui m’oblige à annuler mes projets et à prendre l’avion ce soir.
— Mais… vous n’étiez pas censé passer Noël en famille ?
— En partie. J’aurais dû les rejoindre demain et passer la nuit. A présent, il va falloir que j’appelle Corinne pour lui expliquer que j’ai un empêchement. J’espère seulement qu’elle va comprendre.
Bien sûr, faillit répondre Kath. Elle comprend si bien qu’elle a demandé le divorce !
— Vous auriez dû dire à Buchanan d’aller se faire cuire un œuf, dit-elle fermement.
— Vous plaisantez ! Vous savez combien j’ai travaillé pour obtenir ce contrat. Je ne veux pas qu’il me file entre les doigts au dernier moment.
Il lut la désapprobation sur son visage, et ajouta, sur la défensive :
— Kath, il y aura d’autres Noëls.
— Je n’en suis pas si sûre, répondit-elle. Les enfants grandissent vite, et subitement, il est trop tard.
— Ne soyez pas sentimentale, rétorqua-t-il d’un ton brusque.
Elle se tut. Aux yeux d’Alex, être « sentimental » était la pire critique qu’on puisse adresser à quelqu’un.
— Je suis désolé, reprit-il d’une voix radoucie. Je ne suis pas de très bonne humeur. Rentrez chez vous, Kath. Passez un bon Noël.
Quand elle fut partie, il se laissa tomber sur son fauteuil, envahi par une bouffée de lassitude. Il fixa le téléphone. Il ne pouvait plus remettre le moment de vérité. Si on devait rompre une promesse, mieux valait le faire vite et proprement.
Pourvu que Corinne ne lui en veuille pas trop ! songea-t-il. Elle était habituée aux exigences de son travail, et au fait qu’il n’avait guère de temps à consacrer à sa famille. La seule fois où ils s’étaient vraiment disputés à ce sujet avait été à l’occasion de Noël.
Et bien sûr, il fallait justement que cette affaire, de nouveau, tombe à Noël ! Juste au moment où il avait décidé de faire bonne figure et de prouver qu’il n’était pas un père négligent, comme elle l’en avait accusé !
Il avait prévu d’aller les rejoindre, les enfants et elle, le lendemain, pour une journée seulement, car c’était tout le temps qu’il pouvait s’accorder. Il serait arrivé les bras chargés de présents, et ils auraient été impressionnés… En tout cas, il aurait fait en sorte de les rendre heureux.
Plus tôt il appellerait, mieux cela vaudrait. Composer le numéro, dire « Je suis désolé, il y a un changement de dernière minute… »
Il posa la main sur l’appareil.


1.
— Maman, c’est le plus beau sapin qu’on ait jamais eu ! Le Père Noël sera content.
Bobby avait neuf ans. Il était assez grand pour avoir ses propres vues sur le Père Noël, et assez attentionné pour ne pas décevoir les adultes.
— Il est magnifique, n’est-ce pas, mon chéri ? fit Corinne, regardant son fils avec tendresse.
L’arbre, haut d’un mètre cinquante, était couvert d’ornements et de guirlandes mises en place par de petites mains impatientes et malhabiles. Peut-être l’étoile au sommet était-elle légèrement de guingois, mais personne ne s’en souciait.
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Un veeu si précieux Lucy Gordon

Quand il découvre la lettre que son fils Bobby a adressée au
Peére Noél, Alex, un homme d'affaires sur le point de divorcer,
sent une émotion indicible le submerger. Car 'enfant, au lieu
de réclamer des jouets, ne souhaite qu'une seule chose : voir ses
parents enfin réunis pour le réveillon. Pour donner a sa famille -
et son couple — une nouvelle chance, Alex décide de leur offrir
un Noél inoubliable...

Une maman pour les fétes Debbie Macomber
Malgré la promesse qu'elle s'est faite de ne plus jamais se laisser
prendre au pi¢ge de I'amour, Carrie ne peut s'empécher de
tomber sous le charme de Philip Lark, son nouveau voisin.
Hélas ! Celui-ci se montre si distant a son égard qu'elle désespére
dlattirer son attention. Mais c’est compter sans les stratagémes de
Mackenzie, la fille de Philip, qui a décidé, a 'approche de Noél,
de trouver une compagne  son pére.

Un réveillon plein de surprises Carole Mortimer
Installée & Majorque depuis un an, Caro revient 2 Londres avec
son bébé de six mois, heureuse de passer les fétes de Noél en
famille. Mais au lieu de son frére, cest Jake Montgomery, son
mari, qui vient la chercher a I'aéroport. Jake, que Caro a quitté
autrefois sans méme lui dire qu'elle attendait un enfant de lui.
Jake, qui exige qu'elle revienne a la maison. Comme si de rien
n'était, comme s'il ne l'avait pas trahie !
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